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L'AUTRnucuE ET LA t, ONGRiE.-foutes le3 nouvelles

'accontient à rncouînuuttre cuie le généil Welen i pourra
se maiitenir à Presbourg, doù il aurait làjà été expulsé, si
les Hngrois ie voiumet partout smsciter les inisurrect ions
en avant sur les flancs des Rui.ses et aié'antir absolument

lla-hmich, qui s'eflforce de retentir oi plutôt de ramener

les popiiulations dans l'oéiss:nce :le l'Autriche, vis-à-vis de
laquele ces populations prennent mine attitude le plus eni
phlis ihosîtile. Stuivait ulue :orcsponance. Presbourg serait
nime idéjà évacué, et la lutte se serait engacée le S sons
les murs leVien nie.-Ot lit dans la o*juvelle G'azette l'O-
derdu 7 : Nou.savotnslappris positivement hierque les l:cn-
grois se sont emparés du défilé de Jabliunka. Deux régi-
ienus utrichiens y ont t êtpresque taillés en pièces. Oi
écrit sous la êinime date à la Gazeue de Breslau: La forte
posîlioi de Ranli a été cédée aux Htongrois, et la pîlups
grande parie le I'île Schtiti, qui s'étendii jusqu'aut port ile
Presbourg, est xmains les Maggyars. Ui engagement à
eu lieu entre Rab et Wiesellbour près de HIlochatras. et
une partie dle bil cavalerie nipériale a été détruite ou faite
prioniitire. Georgey est à ti-is milles de Presbourg. prò<
le Szreil, et la caionnule ébraila toutes les fenêtres le
celle vile. diuoit la plupiiiit les lhahima nts s'enfuirent en Au-
tri-lue. On lit dans la Corre'spondances de Vienne, toujours
sius la mete date: On disait positiveunert hier soir qu'un
enmIagenert pr< de Szered.à trois licites del Presiouirg,avait
tirné à l'avaititige. îles hongrois, et que ces derniers

avait trauer,é le lieuve sr un priont ile tonneaux. Szered
était ntre leur mains. Une grande consternatioin règne à
P're.bourg, et Pont déespère de pouvoir conserver cettr:.
ville. de graunles massos e uifanterie et de cavalerie s'y
sont retrées.-La résidence 'Oluiitz n'étant plus ùre,
l'empereur François-Joseph est airivé le 5 au mtin n
clhiiteau( le Scmhnbrunn, où le cza r é::, dit-on, le 6. On
assmire q<cu L L.. MM. se rendroni inimédiatu'uieit sur le
qt-rrtier-général, et utie lI 10 les a-riées impériales repren-
dront Pollm sive. Nous nous bornerons à rarppeler que
c'est précisément, le 10 que Kossuih i promis ud'entit rer
dans Vienre.dont il n'était plus le 4. éloigné que ie 15 à 20
lieues.Les Hongrois sont entrés en Gallicie et manoerurvrent
de manière à couier des comnunications ciitreVîenmne et ce
rovawne. L'intervention russe a produit un maivais
effet sur la population ; on dlit, oi outre, tile le czar avant
tefisé le mmeture ses troupes sous les ordres d'un géiîral
arutrielîichi, il en est résultés ii froid entre les deux cours.
L'etmpiereur François-Joseph a annoncé par un rescrit
qu'il prend en personne le commandement en chef des ar-
triées. Cette résolurtion ebt évidemunetit dictée par le besoin.
cl èviteir tout conflit entre les générauix autrichienîs et ruisses.
1 e <'zar dont l'arrivée à Schtenbrunnt était annoncée
pour les premiers jours de mai, aurait. s-mivant plusieurs
co<rreuio nilances, rennnr'é à cette visite. Néatutiruoins,
120.000 Russes et 350 pièces de caion s'avancent ai
cuiirs le la monarchie aurii iciie. Plusieurs corres-

pndani'es assurent que le cabinet utrichien vet aire fuire
une lernière tenative pour conclure un arranigetient avec

o Ngvgvars, miais ceux-ci refusent de se laisser endor-
mir par les ,diplonaties. Les choses eti stont en eliet à ce

oiiinlt tlue lit plix tie saurait pluîs être signmée qu'à Debremzi-
ou Viennue. l,'Autricihîe au joiuî'm toute s-a ptuissauce <ontre
la nliiitie ; il fitut qu'elle perde ou gi gne eeie partie
qu'il nie tenait qu'a elle de nie pas eige ger.

i$ross-UIrru -Lnuis Kossuuth, dont le no e en langue slave
le (Crf, ajpirient, pir sa niaissanmce, à utine noble Camille
ml.vailuie inais il a été élevé dans la partie magyare
de la fongicrie. Il peut avoir aujourd'hui une quarantaine
d'anteI. Il est de iloyeoinn stattre ; sa figure est noble et
expresivo. Seý traits représentet sri ftièlement le type le
la belle race d(tee ontagnnii-s sl<maques, qu'à ses yeux bleus
à ses cho.eex tiruins, tout hahitant de la h-ongrie rec:onnaiît
s .n origine à la premiire vie. Il porte le costume magyarct
merne: la tuaiiue le velours, giruie de passementerie d'or.
Ce vûleienit, iorigine polonaise, a remtylacé, dianis ces
leiiers temnps. en longrie, celu de husrl, et il nvnit r.'çu

le -nom d'attila. A ce ntniui lii roi les Hlins, les libêrarux
hongrois ont stlîsjitn cilui de Kosutlu pour désigner le
cesti nw n a tioaii. Kossuth i a pontr coill'ore utnu kialpac h,
bonnet dIc fourutre, orné î'iînc pluine e liéroni. Il mnet
quelquefois à sa boutonnière, ui ruban aux couleurs
nationales lngroises, c'est-à-dire rouge, blanc et ver

Douté d'un esprit pnérrait, d'une éloquence entraîanto,
oissuit h pis-sèd e une rfndile connaissnuce <lut carnmare du

lierirle auluel il sadrsse. Il sait. flatter avec un tact exquis
Ct ses irlêns Cses piassions. Scs discours sont semés dle traits
hardis le brill antiîes Iuliu ph r es. Is ne puro dl ii e t a s
tuIrjutturs titi grîmrld ef'et sur lesn audiruirs ntri.gers imais ils
exaltent et e flaimnientles Magvars, les hommes, il est vrai,
l1-s plus imriessionînahles île lut terre. Une fois quie Kossuilh
a excité.dans le cour lescpreenan le seimenit nitional
C. chlevaleresqulie, il n'est aucun sacrifice auquel ils rtc setontrenti utndiatement ispoés. Au mois det ai dnier
alor ique s-e ptrêparait la]lutte qui dure encore, il demandla à
la dile qutarante millions luflorins )euviron 1000 mîillions
d franucs) et dleux renut mille htomieuis )our faire fa-e aui:i
exigences di momemtt. L'ssemblé se leva tout entière et
vt pr uiclantion lai sollmmie et les levées. Kossitli, qui
,tait rmes-té à la tribuliPendlant ce vote, salra profouilumeunt.

l'Assenmbléeme eui disant : je m'incline devant la erantl<ur de
pitnie. "[I tuit tellcmcnt utisé de fligie et d'émotion,

qu'on <it l'aider à descetre Je la t ibune por reEgner
splice. Kossuih suit ttis les mnouvemients de la prnipule

arme hungr*ise ,i exerce sur ceue année Jn .pouvoirsCoilVermin <quIe hu confrère son titre ie dictateumr. Il eut o -t

'inspirateur politique etIle iîilire sut preie uimis il laisse à
'tiutres le commandementmilitairc. qui, le plus soutvent, aété conrfié ait génméral Morga, Vaogue dlenaissanîce. Le

ietat<eutr se sert frèqueunerîu de soui taletr oratoire pouir
eriulter l'esprit des troupes. On l'a vii par-fois, a lIant r'unn

Ircegimor à'P:ttre, rhar*angue: les solats mîagya-soetfaire

vcoix pnatriotirque. A'la batille de Schîwechîantile 30 odimibre

il paroit rue les nouvelles levées hongroises marchèrent :i
résolumîreut contre les vieux régiments croates de Jellaclicli
qu'après avoir été électrisées par une harangue de Kossuth
A peine avait-il achevé son allocution, que toute la ligne se
précipita à la baioniette contre les Slaves aux cris mille
fois réputés ie: Eljen! elien ! (rive ! vive !) Cotrrmer.

vESTURA.-Le père Ventura, qui a quitté Romie le
jour de l'attauie de la ville par les Français, et qui a .ci
avec le général Oudinot une entrevue au camp Palo, vient
d'arriver à Paris.

fLEc·TiON.--M. Dupont (de l'Eure) n'a pîoint été élu
dans son département. M. Dupiun, de son côté, est bliatt
dian, la Nièvre. M. Drouiin de Liys est à la îète de la
liste de Seine-et-Marie. MM. Lasteyrie, Séguir et Achil-
Fould sont élus dans les Hatte-Pyrénées. Le général
Changarnier triomphe dans plusieurs départemients. Le
nom duI prince de Joinville, qni devait être porté dans la
lauite-Marne. ne figure sur aucune liste.

uN :ro-rE.-vI. Drouin de- TLiys a remis ai ministre
de Priisse à Paris,uie note dans laquelle il fait toutes réser-
ves au sujet de l'emtrée des Prussiens en Saxe.

MINISTRE.-Ou raconte que le portefeuille de l'intérieur
attrait été olfert à M. Charles de IRnitîsat, ancien memibre
du cabinet .i premier-Mars, sous Louis-Philipe. Je
vSux bien P'av(cepter,aiirait dit l'ancien ministre à M. Odi-
loti Barrrot, mais seuilemîent le 28 courant. Voilà pour-
quoi il y a ur inèrim jusqu'à cette date.

ARntvE.-Le énéral Tclrzanîovsky, qui comnimandait
en chef l'armée du roi Chairles-Albert, est urrivé à Paris,
où il vit dans la plus grande retraite, occupé de la publica-
tion d'un livre sur les graves évèicinemns auxquels il a pri
part.

ALLEz A Ux ENTERREeMETs.-Ine aiieniiie domestique
s'était retirée à Loches dans tin hospice pour y vivre
coe emi.,n.iini aire ; elle y mourut il y a quinze jours.
Comme elle était catholique romaine. elle avait den andé
i tic l'on coniduisit sa dépouille mortelle au cimetière de la
chapelle du Cliaufat. On invita, ,uivant l'usage, les
catholititues dle la loialité à acoimpîagnecr la défunte en terre.
Comme il faisait, le jour de l'ensevelissemen', un temps
alreux, six piersoinnies seulement se rendirent à cette invita-
don ; mais deux d'entre elles rebroussèrent chemin à moitié
du voyage. Les quatre autres, après avoir dèposé le corps
cri terre ainte, se rendirenit à la sacristie sur l'invitation du
curé, qui leur donna lectine du lestanment de la défunte.
Quelle ne fut pas leur surprise ci apprenant qu'elle avait
donné 400 louis à partager ent re tous ceux qui la suivraient
cii terre! .Le testanient,fait en bonne forme, leur assure ainsi
à chacun 100 louis, deposé dans les caiss d'þarggies frana-
caies.Ou peut juger di. désappointenient de ceux qui ne se
sont pas rendus à l'itivitation.Les habitans de Loches en ont
rC de leur mieux.

catmcE.--On écrit d'Athènes, le 23 avril: Un Grec,
M. Tléodnre Démiètrius Debolli, qui déjà pendt la!li

Toscane, à 1'xception de Livourne. Dans cet état de
choses,il le prie de lintiter à Livourne setl la concentration
de ses troutpes.-Cettc- intervention étrangère a, du reste,
failli devenir fâtale à la cause du grand-t-duc, car un mou-
veiment révolutionnaire a éclaté à cette nouvelle narmi la
population de Florence, et il a fallu, pour le calmer, la
promesse que l'action des Autrichiens se liornerait à Li-
vgurne. On assure,;du reste, que cette dernière ville a en-
fin ouvert ses portes le 10, non aux étrangers, mais aux
troupes toscanes iqui la bloquaient déjà d-puis que lq:e temps.
Le grand-duc a publié de Gaete une procianation dans la-
quelle il d]éclare ne vouloir retirer aucune des libertés qu'il
a concédées à la Toscane.

stUcE.--Palerme qui devait ouvrir ses portes le 1er mai
a changé tout-à-coup d'utt'itue et semble résolute à tenter
un dernier effort. Voi'i dans quelles cirrrns'ances s'est
opérée cette réaction île résistance. Une partie ds volontai-
res ani.composaient la garniison de Palerme avaient quitté
la ville pomr se porter au secours le Catane, et renforcer les
troupes opposées à Parnée royale ; lorsqu'arriva la nouvel-
le de la prise de Catane, de Svracise et des succès de Par-
nmée royale, un découragement univerel s'empara des es-
prit. Des réunions eurent lien au sein de la garde nationa-
le. et la piensc 'une soumission se fit jour. On mit en
avant Plimpossibilité de relever une cause perdue, le danger
et les malheurs d'une résistance inutile, qpii retarderait à
peine de quelques heures, la soiiiuission d(e la Sicile, et con-
damnerait à un bonibrdement Palerme, seul soultien de la
querelle sicilienne. !Bient t Popinion se prononça forte-
ment en faveur le la pacification. MalgrA les eflorts île
Stabile et (le Ruggiera-Settimo, une députatin fut nom-
niée pour aller trouver Pamuiral napolitain, lui romettre une
adresse, et traitrr avec lui de la reddition de Palerme. De
là le brui.t qui s'est répandt et accrédité que Palerme s'é-
tait rendi'e, Mais après le départ de la députation et avant
qu'elle fût de retour, les eflbrts les chefs de Pintervention
des volontaire et les nouvelles reçues d'Ttalie, l'espérance
que le roi de Naples serait obligé d'affaiblir son armée (le
Sicile, ont prnvoqmé un mouvement en senî contraire. Un
gouvernerent sst institué( le nouveau, a désavoué la dé-
ptutation et les propositions dont elle était porteur, et a re-
pris les préîiaratifs de défense. Au reçu de ces nouvelles,
la flotte nîapolitaine a fait voile immédiatement vers Paler-
me, pa royale s'est également mise en marche sur la
ville,.et le quauîrtier-giiéral a été établi à Calta-Nisetta.

ILES SANDWtOticHý.Nnous recevns paq la voit, cie Valpa-
raiso des nouvelle, ifes iles Sandîtvich jusqu'au 15 décem-
lire. Il y régnait ldestmaladies et la mortalité était gr.inde
Uarmi uune certaine cla:-se d'Européeis.

CHOLIRI !!! CHOL R. !!!

Monsieur I 'Edilcur.

re jour l'affranchissement de sa patrie avait t'ait d'énormes Ot parle uttpoileutchoIera qui se montre dc toms à
sa'riices pécuniaires en sa faveur, vient de .mourir, à Saint- I autedascrmuitîo-s lm stre u pusec is
P ter.oirg, à quatrevingt-douze ans, laissmnt un ttu testa u-ui es ; q u iu oitio u nle craid'u cette ane
ment par lequel il a institut la nation grecqe son héritière rtvuu gen oucupei, voi-oloqtu o itmu eteace
universelle. Les biens 1e M. Debolli prèsentent une va-equ'la s'ure enclosgutèce ip, lee
leur de 900000rouibles eTeciils, o n3 rnillions 600,000 fr.
Ces biens seront rèaulisés immédiatement, et leur produit débilite les merl, sumnî'xcite le morml. et précispose par
sera Pré aiu gouvermen t russe pour soixante ans,aux in- à gagnerlmicttnmxmett les hitudes die upérance
térêts da 4 p. 100 qui sercont capiualscts. Au haudt e ce u'onaanidjttéesi partduut fut trttepublic ?M
temps, le capuitl sera rems oui gouvernement de la Grèce, à général crauirtimis luttaques de cete maladie;et
la condition de l'employer à des objets d'uilité publique. ci fft emihmort:- arîla bessonî u'is peuut-ètr
Parmi ces.objets, l. Deboili en a luid même idiqué un, oe l it ae
savoir: :la création d'une nouvelle UniWversité greque quiico imeutitirlote et qui se clumu igeait îo uxeout
portera le nom du testateur.cq vmîi poison. tUniciei d iYmit M Wi c/raera, et toiture

ti morr-.qe miainidtre p s'eire uusavatdt :fn le Cive-enMÉMué s W ÙMousl uéicuc mï~~omis gli d éfM nWtvemew ' lra vientmatrîius île hi viiinto celAirrquie de tnosconstitususaiprésidence de M d'Azegl.lM.îBoncoumtdu ' oiîu'ilensoitdlaMlur,
pagnia accepté le prl'euille de instruction publique ; le M. î'clite itihm m ui ais la.
geéiral de Bormida celui de tl guerre ; M. Cavour celui les 1 ience Sit qu'il tue s'expose las îelctitiems à u i-
inuances. Une correspondance, à laquelle cm peut ajointer aequ'ivettlrév-ir est pourquoi je vous prie'us
qeluCe coFianco, assure que le cainiet ainsi composé ne le donnerlace dans voire ssivous
traitera pas dle la paix tant que les Autrichiens n'unrotle trouvez àp o à quelques ohservatiomsque jtai et
pas évacué Alexandrie. Le jour'al lc Suggitore, du 10omîsioade cuwHi emillrems temi; i se totvera
maiFA puble déclaration de M. dAzeglioqi tablt lesftîlmi lmuhlim ne éclirti<n c M <'Azeg o lii tuî,It et it être qutelquies retiscigiertieusquti pouurront être lui-
principes qui serviront de base à la politique(l que so propose tes même housletcusdcholém.tle suivre le nouveau président du cmnseil des comisires le L'h'giéme etseignu les précautiots quon doit lrcn-
Sardtgnue, et d'où nous extrayons les passages suivants :ce
Nous crOnyus que les idées et les actes de la.Tueuune-Tmnli oun ér . , lesquuele&sont îriliciluiliclmt luit'rmîîîe

'atusé notre rine ; nout meurons à les conmbiutttrh at usle hoWeetleImittelahi oprtestur soi.Dus ses
d loyam que dle trmeté Ni absilmutisme, ni république, et tcem is et catssou i les v'l les cette lrolrete
encore noins manici, tel et le hut de louvre que notus it siétemcne jusque<lius les t'tcs.et uuix iivirons co
avons eutrsc. Nous cnroyms m:'il eonvient de reprendretîiserîs. ls clqunIhes amicit laissrm'.incics
le premier programme, celui dle rurnir tntes les furces ita-mmotîles nii fttiiii-is omiferuettiou ce qui est loii
licnnes et de leur imprimer une tendanue conumure: d'mte le cuis s Montréml, ouiVonuvoitsurioutus les
'Un ionu des princes entre eux et union des Peuples avec leurs quiis éloignéstutt d'eaux crouies, et jusin'à dessouverains, sous le régime constitutionuel. Les Etats ita restos d'atuiiil tiu - e Pleie ue aitcétni-
liens loritemnt runis sernt à nmêmuenoin 'ttaer, mais che nent dho 'oîonmt des hassaclis.
se défendre et dle se faure respecter. Quant à la question qui Quimuit tmx nièdes, chacunulrétc'tiîir deoctvet
estla Plus importatine pour nous, celle de la guerre, nous ist is qu
croyons digne la nation et (le nous le lui dire franheieet:'-amtre les tueoavec letmême neinuie , cegrand nommre
Les malheurs etiles erreurs iut piassé ont rendu la guerreîle rcntèclhisse-à croire qi ru 'mu pusecre
impossible ;imis, nous le proclam on is face du nionde, il e;ciefaire (lis-
sera toutn ussi imposible au roi, à la nation et à nomîus d'ac- tirime quinze grait c unatis cIa l'eau, assui <'<it
cellier le lluirec. que cette eau mréme intfiillilheileriut la diarrhuée e't le

ToScANio.-Les Autrichiens,au nombre de 15,000,onIt fait viseuet s'il eutest. mitsi. ce remède purrait être
irruptioni eu '.'ocaie, bien que ,e grundl-duc n'ai, dit-un,l'uîgu eulité danIchclèrau pays. Une ai-
uni deuanuudû ni accepté ce secours dangereux. Le Afoni- re gazette (lit qu'ouî a iveut sur le iont Athus. dans
teur toscan. lii 5 rend compte en ces termes de cet événe- le itiîtueun(--ituie tum qu'unmappelle Zhorabia, dont
me cuit, un a moivé lu d ission de tous les uinistres. - Le La et les feurillex resseouhulemtnithym, et les fleurs
goueme ant n reçu panr voie indirecte la nouvlle de laà coleslt lIvalida, c'est. dit-oni unVrai spifique
brusquem arivée îles troupes autichiennes sur le territoirecontrelholéaunt u itle ohurtuvivrucpi'ès
toscan. Le baron d'Aspre, coimiandant en chef iles Aur- de cette pile lomurontrnofitum, mais elle esttrop
truchiens. s'est.Almit précéder Par une prolmation, où il dit c rnous.Mqui(le sontvivantdo-
que son expèdition n'a pas d'autres objets qiue le rétiblisse- 'meurt à St Fnois-chmSt.Pienr, et qui était très
mont de la tnuluillité publiune. Lorsque cette proclama-comm ttpar'les curestqu'il fesmit uavc les
ion a hé cuonnue,le commissaire extraordinairo de d losca- simpîeq dont il eoîmissil unîgrund nombre,seeait,

ne s'est emupresaê d'en voyer auprès t dt barou d'A spre, le avec suès cotUe le i:Mnla iatqu tue lite
lieutenant génnral d'Aro Frurari, pour lui exposer que l'or- :îui crcit lunés <île.,florètlduuts les terres roires et laréci-

ro et la tianuill itéubliue ot rétaliisdaluitu telifesctte uutnieoissei le ah ni r dor s rsati-

ge, mais sa fleur est violette ; elle n'est guère connue-
dans nos campagnes quie sous le nom de bouquets vio1ets".
.l prenait une poignée de ses racines qu'il fesait bouillir
dans une pite d'eau. juscaà réduction d'un tiers, et
fesait boire cette tisanc à ses malades, il prétendait en
avoir rechappé un grand nombre par ce moyen.

MaIis maintenant passons à certains remèdes qu'on -a
emîploys êEn Irlande. L'évêque catholique de Derry re-
çut en 1832 1 une lettre die son frère le lord Posonby qui
voyageaitalors eni àloravie. Il lui apprenait que le cho-
léra sévissait dans cet infortuné pays, et qu'il moisson-
nait les pauvres liabitans par myriades ; ayant été atta
qué li-même, son Dr. Quin lui avait conseillé de pren-
dre de cinq minutesîen cinq minutes cinq gouttes d'es-
prit de vin camphré dans une cnillerée de sucre fin et
d'eau tiède. jusqu'à ce que leffet désiré fut survenu7
avec ce simple remède, il fut bien:ôt rétabli et à l'abri.
de la contagion. Ces gouttes qu'on appella ensuite.
goutics de Posonby furent introduites dans plusieurs hôw
pitaux ait grand soulagement de la plupart.des choléri-
ques;niais quelque tens apris un docteur de G-loucester
enseigra d'y ajouter pour boissonde l'eau froide enabon-
dance. Voici comme on raconte la découverte de ce
reinmècle, le plus simple des remèdes, et qui est peut-être
le seul que Dieu ait donné, dans sa bonté, anx pauvrres
qui n'auraient pas le moyen de chercher des remèdes
coûteux. Il y avait dans tun hôpital de Gloucester seize
malades du cholèra.parmi lesquels était une intéressan-
te jeune fille de 15 à 16 ans, potir laquelle le docteur
avait porté la plus grande ttention ,nais voyant qu'elle
était sur le point de succomber il dit en sortait de l'ho-
pit 1, à la femne qui1la soignait,de lui donnei ce qtï'el-
le demanderait; la malade ne fut pas longtemps sans
demander de Pean frole , sa bonne ne voulait pas d'a-
bord lui en donner, mais se souvenant de ce que le doc-
teur lui avait dit ; elle lui en donna tant qu'elle en vou-
lut; la malade se trous a aussitôt beaucoup mieux.et de-
manittda à ouvrir le chassis ; mais le docteur étant snlrv c
nu, demanda pourquoi on avait ouvert ;e chassis, la
garde-malade s'excusa sur ce -qu'il avait commandé de
faire ce que la malade désirerait : il fut ensuite à soIm.
lit, -et trouva ses couleurs revenues, son Visage piemt
comme celui d'une personne en santé; il ne put s'eïn--

pêcher de s'écrier qu'il y avait là comme un miracle;
mais la vieille lui montrant le pot d'eau, lui dit" M.
voil- le miracle ; elle Pa déjà bu deux fois plein,; "
alors le docteur ordonna d'ouvrir tous les chassis: de
l'hôpital, fit donner dé l'ëati- froide aux autres ma-
lades, et il eut le bonheur de les réchapper tous les
seize. Il écrivit aux docteurs de Limerick sa nouvelle
méthode de soigner, et les succès qu'il en avait obte-
nus, mais la plupart aimèrent mieux envoyer letr ma-
lades en forme dans l'autre monde en les gorgeant de
brandy et d'opium, et les étoufltnt sous uaénorme tas
de convertures ; quelques-uns pourtant se déclarèr.ent
en faveur de Peau, et rechappèrent leurs patients,
Datns un le ces hopitaux de Liiérick les docteurs Con-
tinuèrent à donner du punch. chaud et de l'opium à force,
mais les sours de la charité, ces soeurs dit une gazette
de Limerick. qu'on devrait plutôt alipeler des anges,
parce gu'elles paraissent plutôt appartenir à la nature
angélique qu'à la nature humaine, ces bonnes sSurs
ctant clonc entrées dans cet hôpital, elles s'opposèrent
entièrement à ce traitement, et convainquirent enfin
les docteurs qîuue l'eau froide valait mieux parce qu'elfe
fatiguait moins l'estomac déjà très faible deces pauvres
malades. D'après ce procédé, ne pourirait-on pas croi-
re que les difTérentes tisannes qu'on regarde comme
des remèdes spécifiques, et que ces eaux si vantées de-
ce raine sources minórales i doivent leur vertu qu'à
l'efiicacité de Peau, et que les iiigridiens qai entrent
dedans contribucit peu, si toutefois ils contribuent à,
quelque chose, aux bons résultats qu'on croit en obte-
iir. Quant à leau froide ce scrait peut-être une bon-
ne précaution de la férer, conine on a coutime de fé-
rer la grosse bière.

Mais de quelle manière Peau petit-elle opérer de si
rands cfTets l Voici l'opinion du correspondant du jour-
nal de Limerick; il prêsume sans ôser l'assurer que
lors que le Sewon partie constinte et très importante
dLu sang, est épuisé par de i rop abondantes évacuations,
alors les crampes se uanifestenlt et le visage prend une
teinte violette ; et comme tout le monde a entendu-par-
ler de la tratisfusioi de lPeau cha.ude combinée avec.
Plboumen et le soda dans les veines, pour suppléer à
l'absence du seruni, afin die communiquer aux esprits
animaux leur zours naturel et salutaire, d(e même il,
peut se faire que Peau au moyen d Foxigêne qu'il.
contient excite une certaine effeirvescence qui réchauf-
Ce et nourrit le sang, qui commnec aussitôt à entrer en
circulation, ce qni est manifesté par la transpiration,
dans laquelle entrent alors les malades. Quoiqu'il on.
soit, c'est une chose hors dc question que les choléri-.
ques ont demandé de Peau avec anxiété, 'ont avaléo
avec *Ividité jusqu'à ce que leur soif fut appaisée, et
qu'ensuite leur chaleur nalturelle fut rcvenue, lagonie
expulsée, et toutes les fonctions vitales mises en actiouî
et cin pleine vigueur.

D'après tout ce qu'on vient le dire, M. l'éditeur, tmo
conviendrait-il pas nu moins de donner de Peau at:u:
malades qui en demandet instamment ; en effet in.'-
délendamment des docteurs de Gloucester et de Lime.-
rick, on peut citer tm grand nombre de personnîes on ce
pays qui mut été guéries par le moyen de l'eau.UUne dar-
me très respectable mue disait dernièrenc t quePannéo
dii grand choléra comme on appelle -encore l'année
1S3. se trouvant aupr.s d'un malade qui-ue cessait de
crier pour de l'eau, ele n'osait lui en deouier, mais
aprés réflexion fu1ite, elle se dit : il faut bien mieux q&il
moutrre content qu'enîragé ; elle lui en donnia donc au-
tant qu'il eni v-oulut, et le malade loin d'en mourriir,
revint bieni vite à lamsanté. On pourrait citer un grand
nomîbre cde cas danus dill'éroutes pîarchses, où~ 1les mauta,
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